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Avant les élections communales 
Electeurs valaisaus, 
Electeurs libéraux-radicaux, 

Dimanche prochain, vous serez appelés à 
procéder à l'élection des autorités commu­
nales pour la période administrative 1921-
1924. 

Le dimanche suivant^ le peuple valaisan 
se prononcera également sur le décret qui 
vient d'être voté en Grand Conseil, concer­
nant l 'emprunt de fr. 1,400,000, sollicité par 
l 'Etat pour qu'il puisse faire face aux consi­
dérables e t urgentes dépenses que nécessitent 
les travaux imprévus occasionnés par les dé­
sastreuses inondations dé septembre. 

Ainsi, les électeurs sont de nouveau ap­
pelés au scrutin deux dimanches consécutifs. 

Citoyens progressistes ! 
En ces deux prochains dimanches politi­

ques, tous, nous en sommes persuadés, vous 
saurez remplir votre devoir. 

Les élections des Conseils communaux sont 
très importantes. Le progrès matériel et mo­
ral d'une commune dépend dans la plus 
large mesure du choix de bons administra­
teurs, prudents et éclairés. La prospérité de 
la commune contribue à celle de l 'Etat ; des 
deux dépend le progrès matériel et moral du 
pays. 

Dans la nouvelle période administrative 
qui va s'ouvrir, des problèmes nombreux et 
importants, surtout au point de vue fiscal, 
vont se poser impérieux aux administrations 
communales. Il est de toute nécessité qu'ils 
soient étudiés et résolus dans chaque localité 
par des citoyens jouissant de la confiance mé­
ritée du peuple, par des hommes capables, 
intègres e t d'un patriotisme éprouvé, par des 
hommes résolus à proposer aux questions de 
l'heure les solutions hardies que comporte la 
situation et accomplies dans l'ordre et la lé­
galité. 

Electeurs libéraux-radicaux ! 

Tous aux urnes le 5 décembre. Choisissez 
vos candidats parmi les plus dignes et don­
nez-leur vos suffrages. 

Luttez pour vos principes par tous les 
moyens légaux e t loyaux. Ne méprisez pas 
l'adversaire, mais usez au contraire, à son 
égard, des procédés que vous voudriez qu'il 
se serve dans sa propre propagande 

Inspirez-vous de l'exemple que vous ont lais­
sé les vieux lut teurs vos devanciers et les 
vaillants pionniers du libéralisme valaisan, 
ceux de 1798, de 1839, de 1840, 1848, 1874, 
dont les noms s'inscrivent en lettres d'or dans 
notre glorieuse autant que douloureuse his­
toire nationale. 

Pour l'honneur du canton, il faut que 
toutes ees prochaines journées et soirées élec-
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PIERRE SALES 

Les mariés et mademoiselle de Lensac auraient 
préféré un simple lunch chez madame Berthout ; 
mais la veuve de l'industriel entendait dépenser 
ses écus à sa guise. Réunir ses amis dans un ap­
partement, simplement, bourgeoisement !... Fi ! la 
piètre façon de célébrer un mariage!... Les gens 
connus, à Paris, se marient dans un restaurant 
connu, aux yeux de tous. 

Pour que sa fille fût bien et dûment mariée, il 
avait fallu à madame Berthout le lunch de com­
mande dans l'hôtel à la mode, les dorures de la 
grande salle du premier, les insolences des gar­
çons, la silhouette désagréable du majordome, et ce 
menu bêtement composé de rosbif, veau froid, pâté 
et salade, avec les éternels biscuits que l'on doit 
tremper dans un Champagne qui ne vient pas. 

De même, elle avait voulu que ses enfants par-

torales se passent dignement» Arrière les 
cabales éhontées e t les scandaleuses beu­
veries. 

Il faut qu'elles disparaissent pour le main­
tien de la bonne harmonie entre les citoyens, 
condition essentielle des progrès à venir. 

Vive le Valais progressiste ! 
Le Comité central libéral-radical : 

Le secrétaire : Le président : 
Maurice GABBLD. iMarc MORAND. 

La dernière session 
du Grand Conseil 

A la fin de cette législature, . nos députés 
ont travaillé — ceux qui étaient là du moins 
— avec un zèle méritoire. Rarement, une 
session fut si bien remplie. 

De nombreux et importants objets ont été 
liquidés et n 'attendent plus que le vote po­
pulaire. Ce sont tout d'abord les modifications 
constitutionnelles : la nomination du Conseil 
d'Etat et des conseillers aux Etats par le 
peuple ; la modification du principe de la 
proportionnalité de l'impôt ; l'abrogation des 
mesures d'exception touchant l'élection des 
prêtres au Grand Conseil, aux Conseils mu­
nicipaux et bourgeoisiaux. Puis, la nouvelle 
loi électorale a été votée en seconds débats 
et le décret modifiant la loi des finances de 
'1903 a été admis en premiers débats. Notre 
parlement cantonal a discuté le budget, voté 
un emprunt de 1,400,000 francs pour la répa­
ration des dommages causés par les fortes 
inondations de fin septembre. 

Notre journal ayant été encombré par les 
comptes rendus des séances, nous n'avons 
pu commenter que d'une manière très laco­
nique les événements politiques ou plutôt 
les débats de cette dernière session. 

Et pourtant, quelles réflexions ont dû 
faire la plupart des lecteurs et des électeurs 
à la lecture de débats aussi variés, aussi gra­
ves ou tragi-comiques, comme la discussion 
de cette proposition Walpen, pendant la­
quelle les loustics de l'assemblée n'ont pas 
manqué de « boire du lait » ! 

Le débat sur l'extension des droits populai­
res (nomination directe du Conseil d 'Etat et 
des conseillers aux Etats) a été singulière-^ 
ment écourté par l'émasculation qu'on a fait 
subir à la motion Petrig. Ce dernier ne re­
connaît plus son bel enfant, qui a été estro­
pié, déformé sans aucune pitié. Les démocra­
tes regretteront très sincèrement cet ostra­
cisme de la majorité envers l'un de ses mem­
bres les plus influents et les plus rerrmants. 
M. Petrig attendra une meilleure occasion 
pour faire passer le reste de sa motion. Nous 

tissent, le soir, pour Monaco, Nice ou Menton. Et 
les jeunes mariés, heureux à cette seule idée qu'ils 
se trouveraient enfin face à face, avaient accepté 
la destination qu'on leur donnait. 

Va pour Nice ou pour Menton, pourvu que Paris 
et leurs amis et leurs connaissances ne fissent 
plus partie de leur vie ! 

A huit heures et demie, mademoiselle de Lensac 
reprenait le chemin de Gascogne avec ses neveux 
de Gombat et de Lensac. 

A huit heures dix, le train de Lyon avait em­
porté les amoureux. 

Seuls dans leur wagon, sentant s'éloigner peu à 
peu l'agitation de la grande ville, Jeanne et Raoul 
restèrent longtemps sans parler, comme s'ils avaient 
craint tous deux de prononcer la première parole. 

Jeanne songeait à tante de Lensac, dont l'intel­
ligence droite et honnête correspondait si bien à 
la sienne. Raoul avait encore devant les yeux le 
sourire doucereux de Gaëtana, le regard faux de 
Bressac. Aucun d'eux ne lui avait reparlé de la 
dette considérable qui l'engageait vis-à-vis d'eux ; 
mais il avait dû leur permettre de signer au con­
trat, ce contrat où la fortune personnelle de 
Jeanne, plus de sept cent mille francs, avait été 
spécifiée... la fortune qui servait de garantie à son 
infâme marché. Comment pourrait-il s'acquitter, 
reprendre sa signature, effacer ce qui le séparait 
moralement de la jeune fille qu'il avait épousée ?... 

Bah ! Allait-il se laisser bourreler de remords, 
maintenant ? La baronne ne lui avait-elle pas dit : 

vivons des temps durs et agités, où le fort 
a toujours besoin d'un plus peti t que lui. M. 
Walpen, qui a échoué au Conseil d'Etat, s'en 
rappellera le premier. 

Au Grand Conseil, un seul orateur a com­
battu les derniers vestiges de la motion 
Petrig : M. Etienne Dallèves. Il est, lui 
aussi, un vestige des vieilles idées conserva­
trices et aristocratiques. Il n'a aucune con­
fiance dans le peuple. Ce député s'imagine 
que lui seul soit capable; de juger en politi­
que, que lui seul, ou une poignée de députés 
comme lui, soit en mesure de connaître les 
qualités nécessaires à un homme de gouver­
nement. 

Pour exprimer ses vieilles idées, M. Dallè­
ves a eu recours à toutes les ressources de 
sa charmante éloquence. Mais il n'est point 
parvenu, en dépit de son talent oratoire, à 
faire prendre, par le Grand Conseil, des ves­
sies pour des lanternes. M. Et. Dallèves fut, 
sauf erreur, pendant un certain temps, pré­
sident du Comité conservateur-progressiste 
de la ville de Sion. 

Pauvre esprit progressiste ! 
Le pays acceptera à une grosse majorité la 

nomination du Conseil d'Etat, cela ne fait 
aucun doute. Ce droit appartient logiquement 
au peuple souverain, le maître des trois pou­
voirs. 

Le peuple saura-t-il mieux choisir ses ma­
gistrats que le Grand Conseil ? Nous n'en sa­
vons rien pour le moment. Une certaine ex­
périence est nécessaire. Nul n'est forgeron 
dès le premier jour. Mais on peut compter 
sur le bon sens populaire. Les magistrats ca­
pables et travailleurs seront toujours recon­
nus, tandis que les nullités seront forcément 
éliminées au bout de peu de temps. 

L'ancien article 24 de la constitution di­
sant : « Le taux de l'impôt sur la fortune et 
le revenu capitalisé est de un et demi pour 
mille » a été mis au vieux fer sans aucun 
regret par le Grand Conseil unanime. Le nou­
veau texte passera devant le peuple comme 
une let tre à la poste. Mais le décret, modi­
fiant la loi des finances, décret, qui constitue 
en quelque sorte le premier pas dans la voie 
de l'application du nouvel article constitu­
tionnel, a des adversaires tenaces dans le 
Haut-Valais. Amendé comme il l'a été, le dé­
cret devra être soutenu énergiquement par 
toutes les bonnes volontés du canton. Le 
parti libéral aurait préféré le vote, dans le 
courant de 1921, d'une loi définitive. Mais 
nos représentants n'ont pas voulu s'obstiner 
dans cette att i tude. Le gouvernement a fait 
de son côté de sérieuses concessions en ac­
ceptant l 'inventaire obligatoire au décès et 
l'obligation de présenter une nouvelle loi 
dans le terme de deux ans. Il était dès lors 
tout indiqué, pour le parti libéral, de faire 
aussi un pas vers la conciliation. 

C'est ce qui est arrivé en cours de dis­
cussion. 

— Nous vous donnerons tout le temps nécessaire 
pour vous acquitter. 

Quel besoin de songer au passé, quand la main 
de Jeanne pressait la sienne, et que sa femme, 
rompant enfin le silence, lui disait avec un senti­
ment d'exquise délicatesse : 

— Je l'aimerai beaucoup, votre tante. 
Dans ces quelques mots, elle avait mis une dou­

ceur, une tendresse qui étaient pour Raoul. 
Alors, il tomba à genoux, et, plaçant sa tète au-

dfessous de celle de la jeune femme, il oublia .de 
quelle façon il s'était marié, pour se souvenir seu­
lement que sa Jeanne était bien à ,lui désormais. 

— Vois-tu, tu ne peux pas savoir, toi, quelle 
souffrance c'est pour un homme de vivre, des 
années, sans famille, presque sans amis, surtout 
quand le hasard vous a lancé dans un tourbillon 
de folies où tout paraît vide et mauvais. On croi­
rait que la délicatesse et l'honneur n'existent pour 
ainsi dire plus, que le mensonge règne, maître des 
consciences. On désespérerait presque... Voilà où j'en 
étais quand je t'ai rencontrée. Oh ! ce n'a pas été 
long pour que je t'aime. Je t'ai vue et je t'ai trou­
vée belle ; puis, et c'est ce qui m'a attaché à toi, 
dans nos causeries, lorsque nous parlions franche­
ment, mettant nos sentiments à nu, j 'ai reconnu 
que la droiture et l'honneur étaient enracinés en 
toi. Tu as fais revivre, en moi-même, des senti­
ments de loyauté que je croyais morts et qui n'é­
taient qu'endormis... 

Jeanne écoutait ces douces paroles d'amour et 

Nous ne croyons pas que le Grand Conseil 
s'attarde longtemps aux seconds débats du 
décret. Il n'a qu'une durée très limitée, la 
caisse de l 'Etat est vide. Plus on adoptera ra­
pidement ce projet, mieux cela vaudra. 

Le vote de l'article 90 concernant l'éligi­
bilité des ecclésiastiques n'a donné lieu à 
aucune escarmouche. Tout le monde paraît 
de l'avis, aujourd'hui, que les lois d'exception 
doivent, autant que possible, disparaître. 
Notre démocratie moderne ne s'accommode 
plus de tant d'accrocs à ses principes. Qu'on 
nous permette cependant une réflexion : Les 
catholiques valaisans ont maintes fois, par 
la plume des rédacteurs de leurs journaux, 
protesté contre les articles confessionnels de 
la constitution fédérale. Il est vraiment ex­
traordinaire que la majorité en Valais ait 
elle-même commis une erreur semblable ! 

La nouvelle loi électorale améliore consi­
dérablement l'ancienne. Le triste système 
proportionnel dont nous sommes affligés 
fonctionnera le 5 décembre prochain pour la 
dernière fois. A la bonne heure ! Si ' la loi 
votée par le Grand Conseil n'est pas en tous 
points conforme à ce que nous eussions sou­
haité, nous nous plaisons néanmoins à recon­
naître tous les progrès qu'elle réalise, sur­
tout pour sauvegarder la ' liberté de l'élec­
teur. Celui-ci ne sera plus le prisonnier d'un 
parti et pourra reporter ses suffrages sur les 
hommes qui lui paraissent offrir le plus de 
garanties et de qualités pour l'administration 
de la chose publique. M. Burgener trouve cela 
immoral ! 

La dernière session du Grand Conseil laisse, 
malgré ses belles promesses, un gros chagrin 
dans le cœur de tous les libéraux. 

Notre ami si dévoué et notre chef habile, 
M. Camille Défayes, ne reviendra plus au 
Grand Conseil. Il en sera écarté dorénavant 
par les incompatibilités judiciaires. C'est une 
sérieuse perte pour le Grand Conseil et pour 
notre parti. La gauche du Grand Conseil sent 
déjà tout le vide que laissera M. Défayes 
chez elle. Nous ne saurions poser notre plu­
me sans dire avec émotion à notre vaillant 
ami, à ce lut teur sans peur et sans reproche, 
à ce représentant si dévoué de notre parti, à 
ce magistrat aimé e t estimé par tous ses 
collègues et par le pays tout entier, toute 
la profonde reconnaissance que nous lui de­
vons pour les immenses services qu'il a ren­
dus au Valais pendant les t rente années que 
notre chef a passées au Grand Conseil. 

Oh ! nous savons que M. Défayes sera tou­
jours dans toutes nos réunions,, dans nos as­
semblées ; il sera toujours l 'orateur populaire 
de nos fêtes. Mais il ne sera plus au Grand 
Conseil... 

PENSÉES 
Aujourd'hui, cette vérité s'impose : pour demeu­

rer, la paix doit reposer non pas sur la volonté des 
individus, mais sur celle des peuples. 

simplement, sans une minauderie, pendait à Raoul 
ses étreintes. 

— Je vous avais dit, Raoul, que mon père était 
mon seul ami ; que, depuis deux années, la vie 
m'avait semblé triste, vide. Et, maintenant que je 
suis à vous, je comprends qu'une autre existence 
s'ouvre pour moi ; dans cette existence, vous me 
conduirez, vous serez le maître. Voyez comme notre 
rencontre, notre affection presque spontanée sont 
bien faites pour nous donner un heureux présage 
de notre bonheur. Tous deux, nous avons été éle­
vés de façons différentes, vous dans des idées de 
noblesse, de fidélité au passé, par des parents qui 
avaient, derrière eux, de longues années de gloire, 
moi par un simple travailleur, plébéiennement, au 
milieu des ouvriers ; et cependant, ces mêmes senti­
ments d'honneur et de droiture que ' vos parents 
avaient développés en vous, mon père me les avait 
appris de même ; et c'est là que nous avons trouvé 
un point de contact, le commencement de notre 
amour. C'est pour cela que, mon père étant parti, 
il m'est facile de reporter sur vous l'admiration 
que j'avais pour lui. 

Ce furent un long duo d'amour, des confidences 
continuelles. 

Paris, Gaëtana, Bressac, couronne de comtesse... 
tout cela était bien loin. 

Le hasard d'un mariage d'affaires avait réuni 
deux êtres faits pour s'estimer et pour s'aimer. 

(A suivre), 



L E C O N F É D É R É 

; Il est si petit , si restreint dans ses limites 
3quil ! semble qu'il n'y ai t place que pour s'ai­
mer, ,B$"soutenir, qu'il n'y en ait point pour 
se haïr... On s'imagine que ne peuvent ger­
mer la haine, la jalousie, e t qu'il est dur et 
qu'il est pénible de ne pas s'aimer au village 
plus qu'ailleurs, parce que l'on se rencontre 
souvent et à tout bout de champ... Les mai-
sont font un bloc e t les toits semblent s e -
treindre... Tout a l'aspect si doux, si calme et 
si paisible. Sous ces toits qui chevauchent, 
on a les mêmes soucis, ceux que donne la 
terre, les mêmes espoirs, ceux qui naissent 
de la terre, et les mêmes rêves, ceux qui 
naissent fatalement quand on laboure, quand 
on tourmente cette ter re du matin au cré­
puscule, les rêves qui s 'attachent au sillon, 
à ce qui va germer dans le sillon et s'épa­
nouir grâce aux sèves, aux sèves souve­
raines... 

Quand il fait sec longtemps, tout le vil­
lage se lamente, tout le village désire la 
pluie... Et quand il pleut longtemps, quand 
il pleut trop longtemps, tout le village mau­
dit la pluie... Sous ces toits qui se serrent, 
on a les mêmes soucis, les mêmes espoirs, 
les mêmes rêves... Quand le soleil se couche, 
tout ces toits sont dans l'ombre... Les trou­
peaux rentrent tous;, le soir, quand la nuit 
tombe... Et l'on oublie parfois qu'il y a la 
politique, qu'il y a les élections, toutes les 
rivalités, toutes les compétitions, les intri­
gues sournoises, les basses compromissions... 
Que les pintes regorgent, où l'on se provo­
que, où l'on s'échauffe, que les pintes re­
gorgent, où l'on s'excite à mort... Ah ! elle 
dérange des têtes, la vaine politique, et elle 
trouble des cervelles!... Les deux partis se 
campent irréductibles et durs, et les passions 
sont âpres et les luttes féroces... C'est triste, 
des moments... Et à ces braves gens, leur 
peine est aussi grande de l'échec du parti, 
qu'est pénible leur chagrin quand le grain 
n'a pas « pris » et que manque la récolte, 
quand la vigne ne « rend » pas, ou que sévit 
le gel sournois et meurtrier^ ou que le tor­
rent déborde... Mais c'est le village encore... 

Le village! qu'il soit dans la montagne, 
qu'il s'agrippe sur la pente, sur le coteau 
abrupt où se dorent les blés, où mûrissent 
les vignes, qu'il s'obstine sur le mont où 
dévalent les bois sombres, qu'il soit dans la 
vallée, assis sur le rocher que ronge le tor­
rent, le village enchante, vous fait rêver tou­
jours... Ah ! ces toits qui se groupent, ces 
toits gris et moussus, et tout cuivrés par­
fois, ces toits frustes qui fument le soir et 
le matin, dans les beaux crépuscules, tous 
d'un touchant accord, ces toits qui se rappro­
chent, se serrent comme pour s'étreindre, 
comme l'on se rapproche, l'on se serre pour 
s'étreindre lorsque l'on s'entend, se com­
prend et que l'on s'aime au point que l'on 
ne doit plus, que l'on ne peut plus se sépa­
rer sans que l'âme se déchire et que le 
cœur s'effondre... Ces toits groupés pour 
s'entr'aider et que protège le clocher, l'uni­
que clocher, qui est là pour tous, le vieux 
clocher qui veille sur tous... 

Le clocher qui est le symbole, qu'on le 
veuille ou qu'on ne le veuille pas, qu'on s'in­
surge ou qu'on ne s'insurge pas, le symbole 
pour tous, des vieilles traditions, des idées, 
des croyances dont s'imprègnent les âmes, 
dont se pétrissent les âmes, dont se façonne 
une race, dont elles sont l'essence, dont elles 
sont la force, qui la soutiennent, et la main­
tiennent et la perpétuent, cette race, dans 
son caractère profond, et ses qualités pures... 
Ces toits et ce clocher, ces toits qui se renie­
raient s'ils reniaient le clocher, ce clocher 
fait pour ces toits, on les contemple, long­
temps, longtemps, sans lassitude et sans mo­
notonie, ils vous retiennent parce qu'ils 
sont là pour retenir et pour faire réfléchir, 
pour faire songer sans que jamais une tris­
tesse ou une mélancolie ne trouble l'âme, ces 
toits et ce clocher groupés depuis des siècles, 
groupés pour tant de siècles dans leur vieille 
grisaille, vous subjuguent toujours, vous font 
rêver encore, vous font penser longtemps, 
longtemps... 

Et ceux qui partent, ceux qui quit tent le 
village, ceux qui s'exilent, on ne sait pour­
quoi, sans réflexion, par fantaisie, d'un coup 
de tête parfois, n'ont-ils pas au loin, déraci­
nés, meurtris, desemparés parfois, n'ont-ils 
pas, ces pauvres, ressenti l'impuissance à 
ne plus être ce que le village les a faits, à 
renier les convictions, à se défaire des idées 
dont le village les a dotés, à 'se défaire du 
souvenir, chose vaine qui fait souffrir, ceux 
qui s'exilent et qui veulent oublier pour 
moins souffrir, n'ont-ils jamais senti ce dé­
chirement dans le malheur au loin, et cet 
effondrement qui est une désespérance, lors­
qu'ils voient comme dans un rêve le village 
dont les toits s'étreignent, le village aux 
toits, gris, aux toits frustes qui fument dans 
les beaux crépuscules, et le clocher qui est 
là pour tous, l'unique clocher qui veille sur 
tous ?... 

Les maisons font un bloc et les toits sem­
blent s'étreindre... Il est.si .petit, si restreint 
dans ses limites qu'il semblé ; qufil r.n'y ait 
place que pour s'aimer, se soutenir, qu'il n'y 
en ait point pour se haïr... ... a ... 

Fumti Us Cigar*» FROSSARD 

nouvelles étrangères 
ri' L'explosion de Vergiate 

On annonce, de Côme l'explosion de la pou­
drière militaire ^Qe Vergiate, qui se trouve 
sur la ligne de Varese-Milan, dans les envi­
rons de Busto Arsizio. Il s'agit de l'établis­
sement de déchargement des projectiles d'a­
vions qui a sauté l 'autre jour pour des 
raisons inconnues. 

Le village de Vergiate est situé entre 
Somma-Lombardo et Sesto-Calende, près de la 
ligne du Simplon. 

Dans une fabrique de produits chimiques, 
une explosion éclata vers 12 h. 30 pour une 
cause encore inconnue et un incendie se dé­
clara dans un dépôt de munitions voisin. 

Deux cents ouvriers étaient occupés dans 
l'établissement où stationnait également une 

. garnison de t rente soldats du 67me régiment 
d'infanterie. Trois, soldats furent tués par 
l'explosion des obus et du dépôt de poudre. 

La population des villages environnants 
s'enfuit dans la campagne. 

Les explosions se succédèrent comme un 
tremblement de terre et furent ressenties 
dans un rayon de 80 kilomètres. 

Une femme fut tuée dans le village de 
Cattarbia. La dépression atmosphérique fit 
capoter l'automobile des pompiers de Galla-
rate. Un pompier fut tué. 

Le toit de la gare de Somma-Lombardo a 
été arraché. La localité de Gallarate a été 
gravement endommagée. 

Lombardo, connu pour le château des Vis-
conti, a passé la. nuit dans l'inquiétude. Toute 
la population a veillé dans l 'attente de nou­
velles explosions qui, fatalement, se produi­
ront dans les dépôts de munitions. 

La population de Sesto-Calende et de Gola 
a abandonné vendredi les habitations. Dès 
les premières explosions, elle s'est enfuie 
dans la campagne. De nombreuses familles 
demeurent actuellement dans les forêts. 

Les villages de Sesona et de Vergiate n'exis­
tent plus. 

Des auto-camions de secours sont arrivés 
de Milan sur le lieu du sinistre, ainsi que 
des détachements de troupes sanitaires. 

Selon une au t ra information, un incendie 
s'est déclaré dans la poudrière. Durant la 
nuit de vendredi à samedi, une autre ex­
plosion s'est produite, portant le nombre des 
explosions à cinq. 

Le nombre des victimes est de 8, et celui 
des blessés, de 150. 

Le service sismologique suisse établit que 
le tremblement de terre enregistré par les 
sismologues de Zurich et de Coire le 26 no­
vembre à 13 h. 33 ne sont que des secousses 
provoquées par l'explosion de Vergiate sur le 
lac Majeur. L'enregistrement indique les se­
cousses importantes et les tremblements de 
terre (cas extrêmement rare pour les explo­
sions) e t calcule le foyer de l'explosion à 190 
km. de Zurich et à 135 de Coire. 
Considérant la faible vitesse des ondes sono­
res à travers l'atmosphère, plusieurs person­
nes ont entendu à Zurich, à deux reprises 
différentes, de sourds roulements vers 13 h. 
44 seulement. De pareilles observations ont 
été faites à Arosa pour déterminer de façon 
plus précise le déploiement des ondes sono­
res. L'Insti tut sismologique de Zurich invite 
les personnes ayant fait des observations à 
ce sujet à les lui envoyer. 

EN GRECE 
Plébiscite et... idylles 

Le journal « Officiel », d'Athènes, publie 
un décret relatif au plébiscite et contenant 
notamment les dispositions suivantes : « Par­
ticipation au vote de tous les électeurs ins­
crits sur les listes ayant servi aux dernières 
élections. Le vote sera secret. Les bulletins 
porteront cette mention : « Constantin » ou 
« Non ». Tout bulletin portant une autre ins­
cription sera considéré comme nul. Les élec­
teurs ont donc à se prononcer pour ou contre 
le retour de l'ex-roi, car il ne s'agit pas de 
l'élection d'un souverain, mais plutôt d'une 
consécration à donner à la popularité d'un 
roi considéré comme régnant. 

M. Venizelos profitera de son voyage en 
France pour assister au mariage de son fils 
Sophocle avec une riche Hellène qui habite 
Nice. Veuf lui-même, Venizelos songerait 
aussi à se remarier avec une de ses admira­
trices, une Athénienne fort riche, qui l'a 
suivi dans son exil. 

On sait que le prince héritier ..épousera 
prochainement la princesse Elisabeth de 
Roumanie et que le prince héritier de Rou­
manie prendra pour femme .la princesse Hé­
lène de Grèce. Comme la religion orthodoxe 
interdit un mariage entre beaux-frères et 
belles-sœurs et s'oppose ainsi à l'une des deux 
unions projetées, on tournerait la difficulté 
par le truc suivant : les deux cérémonies se­
raient célébrées le même jour à la même 
heure; de sorte qu'au moment de se pré­
sen te r ! a l'autel, chacun des couples 'serai t 
encore libre de parenté. 

Ç> e t là 
Le lieutenant-aviateur Masley a emporté 

sur ses concurrents anglais, français, belges, 
allemands, américains, le trophée Politzer. 
Son appareil a réalisé une vitesse approxi­
mative de 190 milles à l'heure. 

— M. Arthur Grïffith, chef du Sinn-Fëïh. 
a été arrêté à Dublin. '"'•'''• • mo{) 

— A la sortie d'une église de New-York, où 
; une, • messe avait été dite, pour, le , repps^de 
l'âme de Mac Swiney, une grande, foule 
d'hommes et de femmes a pénétré dans le 
bâtiment d'un club où.yun drapeau anglais 
avait été arboré. Une,<éjneute s'ensuivit à 
laquelle la police eut toutes les .peines à 
mettre fin. 

— Des a t tenta ts ont été commis à Barce­
lone. Huit arrestations ont été opérées après 
un combat à coups de revolver, au cours du­
quel 13 personnes ont été blessées. 

A Saragosse, une bombe a éclaté dans un 
autobus. 

— A Liverpool, les sinn-feiners ont incendié 
plusieurs entrepôts de coton. Au cours des 
désordres qui ont suivi, un gendarme a été 
tué. 

Les sociétés anonymes et la reforme fiscale 
i 

Nous reproduisons ci-dessous, presque « in exten­
so », le mémoire rédigé par l'Union des Industriels 
valaisans au sujet du projet de décret revisant la 
loi sur les Finances. Ce mémoire, signé de MM. 
A. Contât et M. Trottet, président et secrétaire de 
la dite Union, a été adressé au département des 
Finances et à la commission du Grand Conseil qui 
a rapporté sur cet objet. Nos lecteurs liront ce 
plaidoyer avec intérêt dans l'intervalle qui sépare 
les premiers des seconds débats parlementaires 
sur cette importante question de la réforme fiscale 
qui fera encore, pensons-nous, couler beaucoup 
d'encre dans les journaux valaisans. Pour notre 

j excuse, nous considérons ce qui suit comme un 
excellent complément à notre trop laconique 

l compte rendu des discours de M. Trottet, au Grand 
Conseil. 

Les Sociétés anonymes seront appelées à 
, payer leur impôt sur la fortune en prenant 
I comme base le capital social et les réserves, 
\ et leur impôt sur le bénéfice réalisé d'après 

un taux qui est fixé à la moitié du pour cent 
représentant la proportion entre le revenu 
et le capital social. 

Nous nous hâtons de déclarer que l'indus-
I trie valaisanne est disposée à collaborer pour 

les impôts prélevés sur elle à la marche du 
ménage cantonal, et n'a rien à objecter au 
principe admis comme base de l'imposition 
soit : Fortune et Bénéfice. 

Elle estime cependant que les normes qui 
sont appliquées aux facteurs imposés ne sont 
pas inspirée d'un sentiment d'égalité envers 
les divers contribuables. 

L'imposition des Sociétés anonymes telles 
I que prévue est la plus forte de la Suisse en-
; tière, ce qui peut ê t re facilement constaté 
| par l'examen des législations en vigueur dans 

les différents cantons. 
Nous nous demandons dès lors si, à un 

j point de vue général, le Gouvernement a bien 
| envisagé les conséquences que pourrait avoir 
j son projet sur le développement de l'industrie 
| en Valais. Ne risque-t-on pas d'éloigner des 
| Sociétés qui pourraient être intentionnées de 
: s'établir chez nous. Et pour les Sociétés qui 
j y résident déjà ne s'expose-t-on pas à les voir 
! chercher hors du canton un développement 
| qu'elles n'ont plus d'intérêt à maintenir dans 

le nôtre ? 

Ce sont des considérations d'un ordre gé­
néral dont l'appréciation appartient aux au­
torités du pays. Celles^i doivent prendre de­
vant lui la responsabilité grave de le doter 

l de lois économiques qui sont appelées à con-
j tribuer à la prospérité du canton. 

Notre rôle est plus modeste et nous allons 
nous attacher à démontrer que le projet 
frappe trop fortement les Sociétés anonymes. 

1. Alors que certains cantons exonèrent 
de tout impôt le capital social et la fortune 
des Sociétés anonymes, d'autres cantons per­
çoivent comme impôt sur la fortune de ces 
Sociétés un taux allant de 0.40 0/00 (Claris) 
au taux de 1.50 0/00 (Bâle-Ville). 

La figure aphteuse en Valais 
(Article retardé) 

L'apparition subite et quasi simultanée de 
la fièvre aphteuse dans les districts du centre 
est due à l'imprévoyance et à l'ignorance soit 
aussi à la déloyauté de personnes qui ont 
conduit à la foire de Sierre des bêtes conta­
minées, au sujet desquelles aucune déclara­
tion n'avait été faite à l 'autorité sanitaire 
cantonale et que le service de contrôle de la 
foire a laissé passer sans observation. 

De ce foyer, la maladie a rayonné dans 
toutes les directions, transportée par gens 
et bêtes. La foire de Sion a été contaminée 
à son tour par une vache provenant de 
Sierre et vendue à un propriétaire de Con-
they qui, la voyant jdans un état suspect, 
voulut s'en défaire, en l'amenant à la foire 
de Sion, où la contamination de la maladie 

; fut faite. La foire fut dissoute et 'toutes les 
mesures de précaution et de défense,.immé­
diatement prises. Malheureusement, en pareil 
cas, il est impossible d'empêcher toute con­
tamination. ; 

Actuellement, 37 communes sont atteintes, • 
y compris celles des districts de Brigue et 
de Viège, pour lesquelles l'origine n'est' pas 
encore connue. 

Tout le bétail du canton reste séquestré 
pendant une auinzaine de jours, au bout des­
quels on connaîtra réellement la situation. 

L'organisation des foires d'âutètoflfteiïéfcSit 
une mesure comportant beaucoup de risques. 

Le Conseil d'Etat ne s'est décidé à les auto­
riser qu'au vu de l 'état sanitaire satisfaisant 
et sous la pression de l'opinion publique ma­
nifestée par la presse e t par les réclama­
tions d'autorités communales. 

Il est cependant permis d'espérer que si 
les mesures ordonnées sont exécutées ponc­
tuellement partout, l'épizootie de fièvre aph­
teuse pourra être enrayée avant d'avoir cau­
sé trop de dommages. 

Sion, le 25 novembre 1920. 
(Comm. du département de l'Intérieur-,) 

Voici la liste des communes mises à ban 
en vertu des arrêtés du Conseil d'Etat des 
16 et 23 novembre 1920, édictés en vue de 
la lut te contre la f ièvre.aphteuse : -

Haut-Valais : communes de Brigue, Gliss, 
Naters, Saas-Balen, Eisten, Loèche-les-Bains. 

Dans le Centre : Sierre, Miège, Veyras, 
Venthône, Mollens, Chandolin, St-Luc, Vis-
soie, Ayer, Grimentz, St-Jean, Granges, St-
Léonard, soit donc 13 communes du district 
de Sierre. Toutes les autres communes du 
même district spnt comprises dans la zone 
de sûreté. Il en est à peu près de même popr 
le district d'Hérens ; quatre communes mises 
à ban : Vex, les Agettes, Mase et Vernamiège, 
les autres dans la zone de sûreté, sauf Evo-
lène. 

Sion et trois autres communes du district : 
Salins, Veysonnaz et Savièse, sont égalenient 
à ban. 

District de Conthey : toutes les communes 
à ban, sauf Chamoson, qui est dans la zone 
de sûreté. 

Dans celui de Martigny, Fully est seul 
mis à ban, mais six autres communes, de la 
Bâtiaz à Isérables, sont comprises dans la 
zone de sûreté. 

L'Entremont est indemne, le district de 
St-Maurice également. 

Le ban de Monthey comprend les commu­
nes de Monthey, Trois-Torrents, Champèry, 
Collombey-Muraz e t Vouvry. Massongex et 
Illiez sont dans la. zone de sûreté. 

Conseils aux agriculteurs pour préserver 
leur bétail 

La fièvre aphteuse se communique par des 
germes qui peuvent ê t re apportés, soit direc­
tement par du bétail contaminé, soit par 
l 'intermédiaire de personnes ayant é té dans 
un endroit infecté ou en rapport avec des 
gens soignant du bétail malade, ou bien en 
recevant des envois (colis, lettres) venant 
de régions contaminées, ou encore en abreu­
vant le bétail à des abreuvoirs contaminés. 

Les propriétaires qui veulent empêcher la 
contamination de leur bétail doivent prendre 
les précautions nécessaires parmi lesquelles 
nous conseillons les suivantes : 

1. Lors de l'achat d'une pièce de bétail, 
contrôler avec soin sa provenance et l'isoler 
si possible du restant du troupeau pendant 
10 jours au moins. 

2. Ne pas permettre à n'importe qui de 
pénétrer dans les étables, ni de toucher le 
bétail dans la bouche,, ni de se laisser lécher 
par ce dernier. 

3. Ne pas laisser boire le bétail dans des 
abreuvoirs publics en temps d'êpizootie. Si 
l'on ne dispose pas d'abreuvoir particulier, 
apporter l'eau à Tétable. 

4. Ne pas fourrager le bétail avec du four­
rage de provenance inconnue qui a pu être 
souillé par le virus aphteux. 

5. Ne pas nourrir le bétail, porcs compris, 
avec du lait du dehors, lait qui peut provenir 
de vaches contaminées. Dans ce cas, le lait 
est virulent e t peut communiquer la maladie 
aux animaux, à moins que ce lait n 'ait ' été 
bouilli préalablement. 

6. Ne pas j e te r aux lavures servant à l'ali­
mentation des porcs, des restes non cuits de 
viande provenant de régions où la fièvre 
aphteuse sévit, les viandes contaminées pou­
vant communiquer la maladie. 

Les emballages devront être brûlés et les 
mains désinfectées. 

7. La personne appelée à soigner le bétail 
doit avoir des vêtements spéciaux pour aller 
à l'étable et à la grange, et les réserver ex­
clusivement pour cet usage, tels que blouses 
longues, chaussures, etc. 

8. Un vase contenant un liquide désinfec­
tant doit se trouver à sa portée près de l'é­
curie (solution de lysol au 2 %, de sublimé 
au 1 pour mille ou alcool à brûler, etc.). Le 
lavage des mains et de la chaussure avec un 
désinfectant est indispensable avant d'entrer 
à l'étable pour soigner le bétail. 

9. Si, malgré ces précautions, le bétail a pu 
se contaminer, il faut dénoncer le cas immé­
diatement à l 'autorité communale et par 
celle-ci au département de I n t é r i e u r . De 
cette manière, les mesures BfiuyffiJti'^Fa^"" 
ses plus rapidement et la maladie .sera |plus 
facilement circonscrite. 

vMên>e.iles cas suspects doivent être décla­
rés, il appartient ensuite aux organes com-

-pôtontB de-la police sanitaire d'établir le dia­
gnostic et de prendre ensuite, cas échéant, 
les mesures indiquées.'' 

Service vétérinaire cantonal. 
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Les Élections communales lasJili.t 
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j£*&ti3ff&flî$ftj.;'et parti socialiste. — Les 
électeurs s6 rat tachant à ces deux partis sont 
convoqués en assemblée pour le mercredi 1er 
décembre, à 19 h. 30, à la Halle de gymnas­
tique. 

Ordre du jour : Elections municipales. Liste 
des candidats. 

Assemblée primaire. — Les électeurs de 
notre commune, réunis hier en assemblée 
primaire! sous là présidence de M. Duchoud, 
avaient à se prononcer sur une proposition 
présentée par les radicaux-ûibéraux et les 
socialistes. Il s'agissait de juger de l'oppor­
tunité de porter de 5 à 7 "le nombre des con­
seillers municipaux. 

'Combattue par les conservateurs-indépen­
dants, la motion a été bril lamment défendue 
par la majorité des conseillers actuels et par 
les chefs des groupes motionnaires, M. Albano 
Fama e t Joseph Rosset. 

En quelques explications claires, exemptes 
de parti pris e t d'artifices oratoires, M. 
Fama démolit facilement les arguments 
(d'ailleurs peu fondés) de l'opposition. Il 
démontre aux électeurs que l'accroissement 
des charges du Conseil nécessité une meil­
leure répartit ion des tâches, afin de permet­
tre à nos futurs conseillers de mener de front 
leur ménage particulier e t celui de la com­
mune à bon port. Il demande que la proposi­
tion soit tout au moins essayée pendant une 
période législative, quit te à revenir à l'an­
cien système si l 'épreuve n'est pas concluante. 
Craignant de voir triompher les motionnaires, 
M. le conseiller Thomas croit bon de faire dé­
vier la discussion sur le ter ra in politique, ce 
qui transforme le vote en une «avant-revue» 
des effectifs ; par 198 voix contre 100 l'assem­
blée ratifie la motion e t décide que le Conseil 
nommé dimanche prochain sera composé de 
sept membres. 

BOVEBNIER 

L'assemblée des citoyens libéraux-radicaux 
de Bovernier aura lieu mercredi soir, 1er dé­
cembre, à 19 h. et demie (7 h. et demie) : 

Elections communales. Le Comité. 

MABTIGNYnBOUKG 
Les électeurs libéraux-radicaux de Marti-

gny-Bourg sont convoqués en assemblée géné­
rale à la Grenette, lundi 29 courant, à 20 h. 
trois quarts, avec le programme suivant : 

1. Compte rendu de la gestion communale 
49JL9-2Q.; ,,:,r;,.; '..:. 

2. Elections communales. Le Comité. 

LA BATIAZ 
Les électeurs radicaux de la Bâtiaz sont 

convoqués en réunion, mardi soir, à 20 h. 
(8 h) , à la maison de commune. 

Ordre du jour : Elections communales. 

MONTHEY 

Les électeurs bourgeois libéraux-radicaux 
de la commune sont convoqués en assemblée 
générale, au Central, mercredi 1er décembre, 
à 8 h. précises du soir, avec l'ordre du jour 
suivant : 

1. Rapport du comité sur l'administration 
et son activité durant la période 1916-1920. 

2. Désignation des candidats au Conseil 
bourgeoisial. 

3. Divers. Le Comité. 

— Les électeurs libéraux-radicaux de la 
commune sont convoqués en assemblée géné­
rale, au Central, mardi 30 novembre, à 8 h. 
précises du soir, avec l'ordre du jour suivant : 

1. Désignation au bulletin secret des can­
didats au Conseil communal, conformément 
aux décisions de l'assemblée du 27 courant. 

2. Divers. Le Comité. 

Voyage technique. — Deux professeurs et 
environ 25 étudiants ingénieurs de l'Univer­
sité de Barcelone, en voyage technique de 
trois semaines, en Suisse, se sont arrêtés, 
mardi dernier, à Martigny. Sous la conduite 
du major Favre, de Genève, délégué par le 
secrétariat « des Suisses à l 'étranger » de la 
N. S. H., ils ont visité les usines de l'Electro-
Chimie, à Martigny-Bourg et à Fully, dont M. 
le directeur de Blonay leur a fait les hon­
neurs. Enchantés de leur journée, ils sont 
partis, mercredi, pour Brigue, où ils visite­
ront l'usine de Massaboden appartenant aux 
C. F . F. 

t l . V. C. S. R. — La section valaisanne de 
l'Union des Voyageurs de Commerce de la 
Suisse romande a eu sa première assemblée 
générale ordinaire, à Sion, le 14 novembre 
1920. 

Par suite du décès de son regretté président, 
M. Emile Berthod, le siège de la section a été 
transféré à Sion. L'assemblée fut très fré­
quentée et d'importantes décisions ont été 
prises, notamment au sujet de l'introduction 
dans les écoles industrielles de la branche de 

' rétifeserîtatïo'fis commerciales. 
Le nouveau Comité a ete élu comme suit : 

président, Alexis de Courten ; vice-président, 
Léon Pfefferlé ; secrétaire-caissier, René 
Roulet. •>.:.•..::..•• aiiiiîqqjï li ,^>i j 

amluu ci nh n'tf injùn 
Un compte.,rend.w du banquet de la Sainte 

Cécile, à Sion, est renvoyé.au prochain nu­
méro. 

| jRe.censemeu^ fédéral de la population. —. 
|(Comm.). — Nous nous permettons de rap-
• peler au public que les 29-30 novembre et 
1er décembre 1920 aura lieu, sur tout le 
terfit'pftré du canton, le recensement fédéral" 
de là ' population. 

Pour faciliter le travail des agents recen­
seurs, nous prions tous les chefs de ménage 
de remplir consciencieusement les fiches qui 
leur ont "été remises et qui seront recueillies 
le 1er décembre au matin. 

Inquisition. — (Corr.). — Nous lisons, au 
verso du bulletin individuel de recensement : 
« Les renseignements recueillis seront exclu­
sivement utilisés pour des travaux • statisti­
ques. » — « Faut rin s'in fiât ! » Après le 
dernier recensement (1910), on a pu lire 
dans le « Nouvelliste », des réflexions sur le 
nombre des recensés qui n'ont déclaré «au­
cune » confession. Nous protestons contre les 
agissements de ceux qui, pour faire des po­
lémiques à propos du recensement des diver-
sejs confessions, ont usé etv abusé de leur 
fonction officielle. Le « Nouvelliste », qui a 
fait des personnalités, n'a pu recevoir cette 
correspondance que de quelque préfet (à 
moins que ce ne soit des chancelleries de 
Sion ou de Berne, ce qui est bien peu pro­
bable). Quant à nous, nous protestons contre 
cette question N° 7 du bulletin de recense­
ment. 

Vu l'art. 49 de la Constitution fédérale (li­
berté de croyance), nous ne sommes pas te­
nus de déclarer à quiconque quelle est notre 
opinion religieuse ou politique. Remarquons 
que chez certains noirs politiciens en soutane 
longue ou courte, la signification de ces deux 
termes en gras se confond. 

Nous nous opposerons donc avec une éner­
gie indomptable à toute inquisition et nous 
refuserons absolument et catégoriquement de 
répondre à cette demande N° 7, ou plutôt nous 
y inscrirons : « aucune ». Certainement, les 
citoyens vraiment libéraux seront de cet avis. 
Si nous allons à l'église régulièrement ou ra­
rement, ou même pas du tout, c'est notre 
affaire personnelle et nous n'avons pas à en 
rendre compte à personne. X. 

Nous sommes de l'avis de notre correspon­
dant en ce sens que nous ne voyons pas beau­
coup de sincérité dans le recensement « reli­
gieux » e t qu'à ce point de vue, la statistique 
n'est pas précisément une science exacte. 
Les croyances, les convictions religieuses d'un 
chacun, qui raisonne sa foi, sont chose telle­
ment subtile et difficile à cataloguer que 
nous verrions sans déplaisir rayer des.feuilles 
de recensement la rubrique « Religion ». — 
Héd. 

MONTHEY. — Harmonie. — (Corr. retar­
dée). — Le concert que l'Harmonie a donné 
dimanche 14 courant, fut une révélation pour 
ceux qui n 'eurent pas le privilège d'assister 
à celui de St-Maurice. J l consacre définitive­
ment l 'autorité musicale de M. Lecomte et 
ouvre une page nouvelle dans l'histoire déjà 
si riche de notre corps de musique. 

Le temps nous manque pour analyser ici 
les productions de nos musiciens. Bornons-
nous à dire qu'elles furent excellemment exé­
cutées, avec une finesse, un brio et un sens 
artistique dont peuvent être fiers de sim­
ples amateurs : Le « Ballet d'Isoline », à l'é­
criture si riche et si délicate, la suite d'or­
chestre de l'« Arlésienne », qui met en va­
leur le beau registre des bois, la classique 
ouverture de « Prométhée », enthousiasmèrent 
l'auditoire nombreux. En une année, M. Le­
comte a réalisé ce tour de force de combler 
avec ses élèves des lacunes nombreuses e t 
regrettables et il a doté maintenant notre 
peti te ville d'un instrument d'harmonie com­
plet. Un artiste tel que lui saura en t irer 
toutes les merveilleuses ressources et cela 
promet pour l'avenir de belles auditions. 
Puis le public a fêté Mlle Bard, cantatrice, 
dans ses chansons dites avec un art con­
sommé, d'une voix au charme preneur, sur­
tout dans le grave. Mme Martin, qui tenait 
le piano, a droit aussi à toutes nos félicita­
tions pour son accompagnement parfait. 

— L'impitoyable faucheuse vient de ravir 
à l'Harmonie, ainsi que le « Confédéré » l'a 
déjà annoncé, un membre dévoué et un ami 
éprouvé : M. Delmonté, l'ami Henri, n'est 
plus. Des préoccupations nombreuses, une 
maladie de cœur, l'avaient obligé à abandon­
ner sa grosse caisse, il y a une année, avec 
38 ans de bons et loyaux services. Il n'avait 
pas, pour cela, abandonné son « Harmonie », 
dont il fut de toutes les sorties, à tous les 
concerts. Ne l'avons-nous pas vu le 14 encore, 
au Collège, où il s'était péniblement trans­
porté ? 

Il devait être nommé membre d'honneur 
le 8 janvier prochain. Il ne verra pas ce jour, 
hélas ! Son exemple a été fructueux. Fervent 
soutien d'un drapeau qu'il a voulu toujours 
bien haut, il a vu la nouvelle étape glorieuse 
de sa société préférée. Son souvenir impéris­
sable restera gravé an cœur de tous les musi­
ciens qui, unis dans le même sentiment de 
profondé affliction, lui adressent un adieu 
ému ' en hi'êm'e'; temps qu'ils présentent à ' s a 
famille, à son1 fils Edouard surtout, leurs 
sentiments de grande sympathie et d'éternels 
regrets. 

, j —L'Harmonie exprime à tous les géné-
:, re,ux, donateurs ses sentiments de vive gra­
titude à l'occasion du loto qu'elle a organisé 
le 21 et. et dont la réussite a été parfaite. 

MARTIGNY 
Décès 

m 
Aujourd'hui lundi, est décédée à Martigny, 

Mme veuve Victoriné Sâuthier,- de Charrat, 
mère de nos amis Albert Sâuthier, président 
de Charrat, et Alfred Sauthier-Cropt, négo­
ciant en ville. La défunte a at te int ]p ..bel 
âge de 90 ans révolus et a joui jusqu'à ses 
derniers moments de toutes les facultés, à 
tel point qu'elle lisait encore tout dernière­
ment le « Confédéré » sans lunettes. Nos 
vives condoléances à sa nombreuse famille. 

L'ensevelissement aura lieu mercredi 1er 
décembre,, à 9 h. et demie. 

Dans la région 
Uu cataclysme à Courmayeur 

r, Un cataclysme a détruit une des plus 
belles promenades de Courmayeur. Sa forêt 
.séculaire de Purtudi, au débouché du Val de 
Veui, n'existe plus et à sa place s'est accu­
mulé, sur une étendue . de plusieurs kilomè­
tres carrés, un chaos de glace et de troncs de 
sapins. Dans l'après-midi du 19 novembre, 
une paroi de rochers de plus de 400 mètres 
de hauteur, s'est détachée du versant sud-est 
du Mont-Blanc et est tombée sur le glacier 
de la Breuve. 

En Suisse 
L'affaire Friedrich 

On se rappelle le retentissement causé par 
l 'arrestation du major d'état-major Ch. Fried­
rich, qui, il y a environ un mois, dans des 
circonstances rapportées en leur temps, ve­
nait d'être découvert comme étant l 'auteur 
de soustraction de t i tres au porteur à l'Hôtel 
des XIII Cantons, à St-Imier, en 1918, aux 
dépens de son collègue, le capitaine d'admi­
nistration Mathey, logé dans le même hôtel. 

L'affaire est venue, le 25 novembre, devant 
le tribunal militaire de l'arrondissement, à 
Lausanne, siégeant au Palais fédéral de jus­
tice, sous la présidence du lieutenant-colonel 
Maunoir, grand-juge de la Ire .division, à 
Genève. 

Après avoir entendu la défense, le Tribu­
nal délibère et prononce le verdict suivant : 

Le major Charles Friedrich est condamné 
'à 4 ans de réclusion, sous déduction de 40 
jours de préventive, à la destitution de sou 
grade, à la dégradation « par la présente dé­
claration publique qu'il est considéré comme 
indigne de servir la patr ie», à 10 ans de pri­
vation des droits civiques et aux frais. 

Le Tribunal militaire s'est déclaré incom­
pétent en ce qui concerne l'indemnité récla­
mée par M. Félix Ravy, ancien employé à la 

' Banque cantonale de Lausanne. Celui-ci fut 
soupçonné, un moment, d'être l 'auteur des 
vols commis au préjudice du capitaine Ma-

, they et fut incarcéré pendant quelques jours 
en novembre 1919, sur les conclusions' de 
l 'expert en écritures Bischoff. La science de 
ce dernier avait complètement erré. M. Ravy 
s'adressera au tribunal civil et sera peut-être 
en droit de réclamer une indemnité au té­
méraire expert en écritures. 

Lisez les annonces du „Confédéré" 

L'hiver approche 
Nombreux sont ceux qui le craignent à cause 

des dangers qu'il comporte pour la santé. 
Une tasse d'Ovomaltine prise à déjeuner, fortifie, 

stimule et reconstitue. 

XTRillrôDEMatT 
DUDn.WdNDFB > 

En vente partout en boîtes de 250 et 500 gr. 

Bouenerig-OBiercyîerie l É ' i l 
lartigny 

G R A N D C H O I X sur les 

Viandes de bœuf et porcs du Danemark 

Pr ix favorables par quar t i e r et demi porc 

A louer, éventuellement à remettre 

l e ! des l ies a si-HHce 
comprenant grand café-restaurant, grande salle pour sociétés, ins­
tallation pour cinéma, remises, écurie. 

Pour renseignements et offres s'adresser à M. Mottet Osw., no­
taire à St-Maurice. 

SIEH^tE 

Les famînes SAUTHIER et MAGNIN 
à Charrat et Martigny, font part à leurs 
parents, amis et connaissances, du dé^cès 
survenu à Martigny, à l'âge d e ^ ^ n ^ e 

madame Ueuue Uiciorine saattiîer 
leur chère mère,... g r and -mère , a r r iè re -
g rand -mère , bel le-sœur, tan te et cousine. 

L 'enseve l i s sement ,aura lieu a Mar t igny 
mercredi 1er décembre à 9% heures1. % 

La famille d 'Adrien G I R O U D à Char­

rat , t rès touchée des nombreux témoi-

J' gnages de sympath ie reçus à Pèfecàsion 

de- son g rand deuil , remercié bien sin­

cè rement toutes les personnes qui y ont 

pris par t . ;;i " -;''•• •••;;•"' .' 

Vosus vous assurez les lots allant 
jusqu'à 

Fr. 1 OÛ.OOO.~ 
en souscrivant aux séries d'oMigatiijné à iots 
de l'Association du Personnel de Surveillan­
ce des Entreprises un Transports Suisses. 

Prochains t i rages supplémenta i res 

Prix de l'obligation fr. 10.-
Prix de la série de 20 obi. 

à fr. 10 . - fr. 200.— 
au comptant ou payable en 

Inlis 
d e I r . 

10 et davantage en compte-
courant avec jouissance inté­
grale au tirage dès le premier 
versement. 
Dans les 36 prochains tirages,: 

l%mïm par é 
sortante, dont la première peut 
s'élever jusqu'à fr. 100:000 et 

Remboursement 
minimum de 

fp. flOO.~ par série 
sortante, soit à 200 p. cent du 
prix d'achat. 

Timbre féd. 30 et. par oblig. 

4 t i rages par an 

Superbe plan de 
lo t s : -

5 IotS 
3 -
2 -

120 -
1 V 

r -
119 -

tfr 100 .000 
50.000 
30.000 
20.000 
10.000; 
5 000 
1,000 

et un immense nombre de Iots 
à Fr. 500>, 100.-',50-;25.-, 20.-
etc, au total -i- : . 

700:000 lots pour francs 

f 4 ..'millions 
Tout acheteur d'un groupe 

au comptant ou par mensua­
lités participera à titre supplé­
mentaire à 

28 grands tirages 
soit les 5 et 22 de chaque 
mois. 

2 à 
2 à 
2 à 

20 à 

Fr. SOO.OOO.— 
„ 2SO.OOO.— 
„ 200.000.— 
„ 100.000.— 

etc., au total pour Francs 

® millions 
Le total des lots et rembourse­
ment selon les plans susdits 
est de fr. 20 m i l l i ons . 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION à détacher 
et à envoyer sous pli à la 

Banque do Valeurs à lots Peyer et Baehmann -Genève 
Le soussigné souscrit à : 

série de 20 oblig. à.lots de l'Assoc. tîu Pets, de Surv 
des Entr. de Transports suisses au comptant 

de fr. 200.-(plus timbre fédéral) ' 

payable en mens, de fr. 5.-7 en' compte-( P a r remboursement 
> » •» 10.-1 courant ( sur votre compte 

» 20.-) c o u r a m ) postaL 1/789 
Biffer ce qui ne convient pas 

Adresse exacte : -_- 1—:_._•._— _—— 

A. v e n d r e 

au Vivier de la contenance de 491 
m Mres. 

S'adresser au Confédéré, 

A. v e n d r e 
d'occasion 

une voltaire 
à patente. 

S'adresser à Alfred Tissières, 
liquoriste, Martigny. 

On offre à vendre -: 

• |U, 

Les ci toyens se ra t tachant ou s ' intéressant au 
G r o u p e m e n t é c o n o m i q u e sont convoqués en 
assemblée généra le , au local de la Ter rasse , le" 
mercredi 1er décembre à 8 heures du soir. 

O r d r e du j ou r : 
Elect ions munic ipales . Le Comité . 

m® 
portante pour le 5 décembre. 

S'adresser à Julien BOISSÀRD, 
Monthey. 

P o n r c h a r c u t e r i e s 
Nous expédions par poste et 

chemin de fer 

Belle viande sans os 
à Fr. 3.40 le kg. 

hachée gratuitement sur demande. 
C a b a l l u s S. A., Boucheries 

Chevalines. PI. St-Laurent 
Lausanne . 

Viandeodésosséc 
vpour taicerJa ejfetortwie.Isi fr. 3.20, 
iejlfg, est: expédiée, par la _ 

Boucherie Chevaline 
Lausannoise 

uelle dn Grand-Pont- Lausannî 

Loîde 50 corbeilles 
neuves et solides, forme ronde, 
63 cm, de diamètre, deux listes de 
renfort sur la partie extérieure du 
fond, deux poignées très fortes, 
pouvant contenir 35 à 40 kg. de 
fruits, à vendre ponr cause de 
cessation de commerce en bloc ou 
à raison de 6 fr. pièce. 

Adresser offres sous chiffres 25 
au Confédéré. 

Boucherie 

OâOOEï FILS 
Téléphone 421 — G e n è v e 

Rôti de bœuf le kg. 5.50 
Bouilli » 4.50 
Graisse de bœuf crue > 3.— 

Envoi franco à partir de 2 kg. 

Liipn 
Sacs d'école (a dos^ fr. 4.— 
Burettes à pétrole (2 et 3 lit) » 2.75 
Boites à café . • 1.50 
Boîtes à chicorée » 1.20 
Paniers japonnais » 1.50 
ffiafâ tempête > 7.— 
Cuillers et fourchettes aluminium 
T i J l 'V - la douzaine fr.4.90 

>G Ffancwà partir d'un achat de 
fr. 7 - chez O. MERMOUD, 
S a x o n . 



Fabrique de meubles 

F. Widmann & Cic 
- Sion -

S Ameublements complets en tous genres 

Salons - Rideaux - Poussettes 
Prix modérés 

Devis sur demande Téléphone 26 

Plusieurs belles v i s 
à vendre à S ie r re à des pr ix très favorables pour 
les ache teurs . S 'adresser à Louis Baur , archi tecte 
à S ie r r e . 

A LOUER 
aux env i rons deJBel legarde ( F r a n c e ) 

de mon tagne pouvan t nour r i r une t ren ta ine de 
pièces de gros bétail gui seraient données en 
Cheptel pa r le propr ié ta i re . Conviendra i t pour fa­
mille nombreuse . Affaire fructueuse et cPavenir. 
P o u r tous rense ignements s 'adresser à M. Bom-
pard, Scier ie , à Mar t igny . 

Maurice Cor thay , marchand de vins à Marti-
gny-Bourg, fait vendable ses vignes, mazot 
et g r a n g e qu' i l possède sur le ter r i to i re de 
Saxe , Fu l ly . 

S 'adresser à lu i -même. 

Docteur E. Jaeggy 
Ancien chef de clinique de la clinique gynécologique de Berne 

Ex-chirurgicn en chef d'hôpitaux militaires de France 
SPÉCIALITÉS : UROLOGIE (Reins et Vessie) 

GYNÉCOLOGIE (Maladies de la Femme) 

recevra a Sion tous les jeudis 
à par t i r de 9 heures du mat in . 

(P rov i so i rement H ô t e l d e la G a r e ) 
Se rend à domicile sur demande 

VINS EN GROS 
IMPORTATION DIRECTE 

La maison A. Rossa, à Martigny 
(Téléphone 81) 

avantageusement connue, offre toujours grand assortiment de 

Vins étrangers italiens, français, espagnols 
blancs et rouges de premier choix et aux meilleures conditions. 

Prix-courants ainsi qu'échantillons à disposition. 
Elle invite également tout intéressé à visiter ses caves, et pleine 

satisfaction est assurée d'avance. 

Les fromages 
vendus par 

sont d 'or igine absolument au then t ique 

Place du Marché, Monthey 
tous les mercredis, grande vente 

Pr ix spéciaux pour négociants 

Mesdames, 

trous n'aurez pas à attendre plus longtemps notre grande vente annuelle de 

FIN DE SAISON 
qui commencera le v e n d r e d i 2 6 n o v e m b r e , à 9 heures du matin, 

Nous tenons tout particulièrement c°tte année à vous faire profiter 
des prix vraiment inconnus, pour des qualités de marchandises qui ont 
fait la réputation de notre maison. 

MSUlfPSIlU H flSHfiPQ e n v e ' o u r s <^e k^ne, mouilon, bure, 
l l lUlIlUflUll |Ja UQIIIUU gabardine, cover-coat, caoutchouc. 

IllIU I Ul luU uluydlI lUUp d'après-midi et du soir 

Hllu UlUUuUU Ull uOlUp crêpe de Chine, flanelle, etc. 

nos splendides costumes tailleur, autant dire 

que tout le stock de notre rayon de 

Confections pour Dames 
sera sacrifié comme il doit l'être réellement à une 

Vente de fin de saison 

Pendant ces quelques jours de vente, vous pourrez vous offrir, grâce 
à notre choix absolument incomparable en 

Jaquettes de laine 
pour dames et fillettes, en mousmées, casaquins et cache-blouses, 
ce tricotage que vous avez tant désiré depuis le début de la 

saison. 
Nous sommes décidés à ne pas laisser partir une seule cliente 
sans avoir cédé à son désir. A vous maintenant de nous rendre 
visite. Vous ne le regretterez pas, car, comme toujours, ce que 

nous promettons nous le tenons. 

OO 

Maison BRUNSCHVIG 
Place de l'Hôtel-de-Ville V E V E Y Place de l'Hôtel-de-Ville 

contre les accidents 
A la 

Mutuelle uaudoise 
Conditions et primes 

avantageuses 

10. LOUGp agent général 
ST-MAURICE 

choux et carottes 
1er CHOIX 

G. CHEVALLEY, Saxon. 

A v e n d r e 

des porcelets 
de 5 semaines et de 3 mois, chez 
Albert QAY, Martigny-Bourg. 

Je prendrai de suite en hivernage 
pour 3 à 4 mois 

e jument sage 
Aubert Félix, Charrat. 

A. -v-oML<ar( 

femelle provenant de vache d'Hé-
rens primée. 

S'adresser à Gratien Darbellay, 
Martigny-Bourg. 

A. r e m e t t r e 
pour cause de santé très pressé 

1 
de ville et campagne, affaire très 
sérieuse de tout repos, bonne re­
cette, long bail, petit loyer, con­
viendrait pour bon restaurant. 
Ecrire Cordonnerie du Faubourg 

Place Kleberg, Genève. 
Capital nécessaire 10 à 12.000 fr 

carolins et italiens sont achetés 
au prix du jour. 
S'adresser par écrit sous S28989L 
Publicitas S. A. Lausanne. 

O n d e m a n d e 

i leiine fil! 
sérieuse, aimant les enfants, pou­
vant aider au ménage et à la 
campagne. Bon gage et vie de fa­
mille assurée. 

S'adresser à Juliette Chevalley-
Leyvraz auNanciau, Puidouxprès 
Chexbres. 

assurances 
sur la uie 

a l'Union ûe Paris 
représentée par 

Th. Longé St-Maurice 
Tarifs à disposition 

A - v e n d r e 

an potage? 
à l'état de neuf. 

S'adresser chez Maurice Moret, 
Martigny-Ville. 

neure aphteuse 
Pour guérison rapide avec grand 

succès, employez 

ineo 
Ce remède a été éprouvé l'au­

tomne dernier et abrège la mala­
die au moins de moitié. 

Pharmacie marin 
B r i g u e 

Bouteille fr. 5 — 

O n a c h è t e r a i t 
un voyage de 

Faire offres au Confédéré avec 
prix par 100 kilos. 

La 

CI 
des automobiles est 

garantie par la 

mutuelle uaudoise 
Conditions et primes tés 

avantageuses 
Th. L o n g , agent général 

St-Maurice 

~. -° 
c "S. °-

Maïs 
Seigle 
l&vffîine 'ë | 
TcmHteaux = " 
Moulins agricoles - Sion 

Sage-femme diplômée 

H T OUPflSPER-BRON 
Place du Port, GENÈVE 

Pensionnaires - Soins médicaux 
Prix modérés 

CADEAU 
10,000 

Rasoirs de soretë 
argentés, avec étui, comme gra­
vure ci-dessous 

sont donnés à titre gracieux com­
me article réclame. 

Chaque acheteur de 12 lames à 
fr. 0.50, total fr.6—, s'adaptant à 
n'importe quel appareil, reeevra 
un rasoir avec étui, g r a t u i t e ­
m e n t . 

C. WOLTER-MŒRI 
La Chanx-de-Fonds 

Une tache 
Que faire ? Enlevez-la avec le 

SAVON AST ! ! ! 
Le meilleur produit à détacher 

pour n'importe" quelle étoffe. 
En vente : 

St-Maurice : Consommation, 
Monthey ; Pharmacie Carreaux. 
Martigny : Pharmacie Morand. 

Viande et charcuterie 
non marcha 

Bouilli le kg. fr. 2.60 
Rôti sans os ni charge » 3.60 
Saucissons et saucisses » 4.— 
Salami 5 — 
Viande désossée pr charcut. 3.20 

expédie depuis 2 kg. la 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louva 7, Lausanne 
Maison recommandé 

Joseph Pierroz, Martigny 
-Rno de l'HOtel-de-VllIe 

Gros et Détail Importation directe 

Marchandises neuves de toute p remière qualité 

Jaquettes et Robes 
pour dames vendues meilleur marché que partout ailleurs 

Faïence • Porcelaine 
verrerie 

Grand choix de services de table à 
thé, café, diner, à liqueurs, à vin. 

Articles de ménage. Argenterie. 
VASES à FLEURS 

Cristaux de Bohème décorés 
Cache-pot en métal, majollque et 

imitation bronze 
Glaces - Statues religieuses - Crucifix 

Bénitiers. Terre à feu. Poterie ordinaire. Jouets en aluminium, etc. 
Remise aux revendeurs 

JULIEN ADDY rSSSSSW 

Vins en gros 
e n fûts e t e n b o u t e i l l e s 

A. Terrettaz, Martigny 
Fendant, Dôle — Spécialité : Clos de la Tour 

Bureau d'assurances générales Vie-Accidents-Responsabilité 
civile cherche à engager 

Bons agents acquisiteurs 
Faire des offres écrites à Publicitas Sion sous chiffres P 4089 S 

Pour les Fêtes 
Demandez nos 

CATALOGUES 
i l lustrés gratui ts envoyés 
à toute personne nous 
indiquant son a d r e s s e 
exacte . Ecrire d è s au -
jourd'hui pour ê t re cer ­
t a i n d e c o n n a î t r e l e s 
rée l l e s OCCASIONS que 
s e u l s peuvent vous offrit* 

Les Grands Magasins 

INNOVATION 
Rue d u P o n t LAUSANNE 

Martigny * - : - Sierre Brigue 
CAPITAL DE GARANTIE ET RESERVES 

Fr. 4 . 5 0 0 0 . 0 0 0 . -

Nous payons contre 

OBLIGATIONS 
les meilleurs taux du jour 

C H A N G E 
EmissionMde chèques sur tous pays 

Union de Banques Suisses 
2, Place St-François L A U S A N N E Place St -François , 2 

Cap i t a l e t R é s e r v e s : F r . S5.000.000.— 

délivre des 

Certificats de dépôts au porteur ou nominatifs 

avec coupons semestriels au taux de 

KOI K l l 01 
a |o à a |2 |o 

suivant leur durée , et 

reçoit des versements sur carnets de dépôts à 

4 VI. 




